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toute d'affection et d'impressions douces :j'étais
devenu meilleur, je me croyais digne d'inspirer
au moins quelque amitié en retour d'un amour
sincère et profond....Ah ! pourquoi ce fatal diamant
s'est-il retrouvé.

-Mais, mongieur Martigny, lorsque vous avez
imposé à ma fille l *condition étrange à laquelle
vous venez de faire allusion, nous étions riches
déjà et nous pensions le devenir davantage; au
lieu qu'aujourd'hui...

-Je me soucie bien de la richesse ! Dans les
premiers moments, je l'avoue, madame, ces consi-
dérations de fortune n'avaient pas été tout à fait in-

'différentes pour un chercheur d'avantures tel que
j'étais alors. Mais depuis ce jour, mon affection
s'est épurée en grandissant; je me suis dit que,
malgré quelques erreurs de jeunesse, je n'avais
jamais manqué à l'honneur, que j'étais digne
encore de la belle et honnête jeune fille dont le
bonheur pouvait m'étre confié... Tel est le secret
de tous mes dévoueients, de tous mes sacrifices;
je voulais me créer des droits à la reconnaissance
de Clara et de sa famille...

-Eh bien qui vous dit monsieur, que vous n'a-
vez pas réussi ? demanda madame Brissot.

Le vicomte tressaillit.
-Expliquez-vous, madame, s'écria-t-il impétueu-

sement; serait-il possible qu'après la restitution de
ce diamant, je fusse encore en droit d'invoquer...

Madame Brissot était souriante.
-Monsieur de Martigny, reprit-elle, ni ma fille

ni moi nous n'ignorons avec quel zèle et quel cou-
rage vous avez défendu, là-bas aux placers, la for-
tune et la vie de mon mari ; nous savons par quels
efforts surhumains vous avez en diverses circons-
tances, tenté d'écarter les périls qui les menaçaient;
nous savons enfin comment, blessé et mourant
vous-même, vous avez sauvé la vie à Brissot, au
milieu de l'incendie du store. Plus tard, dans le
Maaly-Scrub, c'est surtout à votre généreuse ini-
tiative, à votre intrepidité que ma fille et miss
Owens ont dû encore leur délivrance... Nous n'a-
vons rien oublié de tout cela, monsieur, et nous
n'aurions aucun moyen, mon mari et moi, de re-
connaitre ces immenses services si Clara ne con-
sentait à nous aider.

-Mais y consentira-t-elle ? demanda le vicomte
tout haletait.

Clara se leva.
-Pourquoi non ? dit-elle d'une voix altérée.

Monsieur de Martigny, si ina main est la seule ré-
compense que vous soyez disposé à accepter, elle
ne vous sera pas refusée.

Ces oroles avaient sans doute coûté de violents
efforts a la pauvre enfant, car, après les avoir pro-
noncées, elle se mit à fondre en larmes, Martigny
l'observait avec une ardente curiosité.

-Clara, dit-il enfin, vous ne m'aimez pas. Je
le crains !

-,4'éprouve pour votre noble conduite tant d'ad-
miration, tant de reconnaissance...

-De la reconnaissance!1 interrompit Martigny
avec amertume ; ehh! n'en devez-vous pas aussi à
bien d'autres que moi? Il y a d'abord ces pauvres
noirs, et puis tous les volontaires qui se sont expo-
sés pour vous; il y a aussi ce M. Richard Denison
qui malgré sa roideur compassée, s'est conduit en
homme de cœur dans cette affaire. Lui aussi vous
a sauvé la vie ainsi qu'à Brissot, quand ma maudi-
te blessure me mettait dans l'impuissance de vous
venir en aide...Il ma sauvé moi-même, pourquoi
n'en conviendrais-je pas? lorsque épuisé, suffoqué
par la fumée, dans le Maaly-Scrub, j'étais incapa-

ble du moindre effort...M. Denison ne mérite-t-il
pas votre gratitude au même titre que moi ?

Ces observations où perçait de l'ironie augmen-
tèrent le trouble de Clara.

-Monsieur, balbitua-t-elle sans cesser de pleu-
rer, aucun dévouement n'a été aussi complet, aussi
constant que le vôtre et je pense....Mais pardon !
ajouta-t elle, vous comprenez ce qu'il y a d'embar-
rassant pour moi dans un pareil entretien...je n'ai
rien à dire de plus.

Et elle sortit précipitamment pour aller se cacher
dans sa chambre.

-Elle ne m'aime pas! répéta le vicomte avec
tristesse : c'est vous sans doute, madame Brissot,
qui l'avez déterminée à ce mariage, malgré sa ré-
pugnance évidente ?

Sur mon âme, non monsieur de Martigny ; c'est
bien à elle qu'est venue spontanément la pensée
de vous accorder sa main si vous persistiez à la de-
mander.

-Cependant autrefois, j'en ai la certitude, elle
aimait M. Denison ?

-Chez les jeunes filles, les impressions ne sau-
raient être profondes ; on change si souvent à son
âge !

Martigny garda le silence; ces émotions l'avaient
épuisé et il demeura plongé dans un grand acca-
blement.

Il en fut tiré par l'arrivée de Brissot. Le négo-
ciant, qui paraissait lui-même sombre et abattu
tenait à la main une lettre décachetée. Sa femme
le regarda d'un air d'inquiétude.

-Bon Dieu ! mon ami, qu'avez-vous donc ? de-
manda-t-elle. Votre mine bouleversée annonce
quelque nouveau malheur. La mauvaise veine
ne serait-elle pas épuisée pour nous ?...Quelle fâ-
cheuse nouvelle venez-vous de recevoir ?

-Cette lettre ne contient aucune fâcheuse nou-
velle, ma chère, répondit son mari distraitement
en se laissant tomber sur un siège ; lisez plutôt.

Madame Brissot saisit le papier et se mit à le
parcourir, tandis que le négociant contemplait avec
une expression douleureuse Martigny toujours
immobile et accablé.

-Mon ami! s'écria-t-elle tout à coup avec agi-
tation, vous n'avez donc pas lu vous-même cette
lettre ou vous ne l'avez pas comprise ? Ce n'est pas
du chagrin qu'elle aurait dû vous causer, mais
une joie ,inexprimable..... Tous nos désastres sont
réparés. Votre correspondant de Melbourne vous
annonce que, suivant une décision du grand con-
seil de le4,colonie, les pertes causées par l'insurrec-
tion des mnineurs de B***seront supportées, une
moitié par l'Etat, une autre moitié apar les compa-
gnies d'assurance... Nous voilà redevenus plus ri-
ches que jamais !

-Cela est exact, ma chère ; nous allons être
remboursés de toutes les marchandises détruites
dans le store de B***. La nouvelle que m'en donne
notre correspondant de Melbourne m'a été confir-
mée par plusieurs négociants de Dorling qui vien-
nent aussi de recevoir leur courrier.

-Et vous m'apprenez ces heureux événements
sur ce ton lugubre et consterné ? s'écria madame
Brissot ; à quoi pensez vous donc, vous qui hier
encore étiez si désespéré de votre ruine ?... C'est
à n'y pas croire ! Nous allons enfin renoncer au
commerce et vivre selon nos goûts; notre fille
jouira sans obstacle de cette opulence qui nous a
coûté si chcr... Vous l'entendez, monsieur de Mar-
tigny ? ajouta-t-elle en se tournant vers le blessé,car vous aussi vous aurez part à cet heureux retour
de fortune 1


